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LA SITUATION 

POLITIQUE 

Si la Chambre termine cette 

Semaine la discussion de la loi 

de finances, on commeneera dès 

lundi l'examen des demandes 

d'autorisations. 

Le ministre qui vient à peine 

d'échapper au danger dont il 

était menacé par les bouilleurs 

de cru va avoir à soutenir un 

nouvel et rude assaut. 

On sait, en effet, que la pre-

mière question que la Chambre 

aura à résoudre, sur ce sujet, 

est celle de la tactique à suivre. 

Plusieurs séances seront consa-

crées à cette discussion. La 

majorité ministérielle, suivant 

les conclusions du rapport de 

M. Rabier, voudrait discuter 

les demandes en trois catégo-

ries et les repousser en bloc. 

Et pour arriver plus rapide-

ment à ce résultat M. Jaurès et 

ses amis de l'Extrême-Gauche 

insistent vivement auprès de M. 

Combes pour le décider à poser 

la question de confiance. Mais 

le président du Conseil résiste 

d'autant plus qu'il sent les dan-

gers que courrait son porte-

feuille s'il se décidait à prendre 

ouvertement parti et à adopter 

complètement les conclusions 

de M. Rabier. 

L'opposition va se trouver 

singulièrement grossie, dans 

la circonstance, par les voix 

des députés radicaux qui se 
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ENFIN SEULE 
Troisième partie 

LB MARIAGE DE MISS AGATHE 

XII 

Agathe songeait à... Jacques, oui, un 

peu, bien que son ecaur ne battit nulle-

ment pour lui : « le siège n'était pas 

fini ; > — mais surtout à la singulière 

coïncidence. 

Il lui vint un instant un soupçon, qui 

ne se traduisait pas bien nettement d'a-

bord, qu'elle repoussa comme horrible, 

comme iDdigne de celui qu'il atteignait, 

mais qui revenait comme une obsession, 

et seformulait en substance parcesmots: 

« Jacques aurait-il volé le secret de mon 

père, notre secret... ? » 

Reproduction interdite aux journaux qui 

n'ont pas de traité avec la Comtponàtnt* i* i» 

frtm DèfmUmtnlalt 

sont ralliés à l'avis de M. Wal-

decta Rousseau, et qui vou-

draient discuter une par une 

les demandes d'autorisations. 

Le résultat des débats parle-

mentaires sur cette première 

question est difficile à prévoir; 

en tout cas, la bataille sera 

chaude. 

Il est probable que la Cham-

bre consacrera, comme par le 

passé, une séance par semaine 

aux interpe'lations, dont plu-

sieurs sont menaçantes pour le 

ministère. Enfin, les élections 

qui ne sont pas encore validées 

seront examinées très prochai-

nement, et l'on sait que l'une 

d'elles, celle de M. Syveton, 

nous" réserve les prétendues 

révélation* de M. Jaurès sur 

l'affaire Dreyfus, et ce sera, 

sans doute, l'objet d'une dis-

cussion des plus vives. 

LA SITUATION 

FINANCIÈRE 

Le Conseil des ministres s'est 

longuement occupé, dans sa 

dérnière réunion, des discus-

sions budgétaires qui se pour-

suivent devant la Chambre. M. 

le ministre des Finances, mal-

gré toute son habileté, se trouve 

en présence de difficultés con-

sidérables pour établir, sur le 

papier, l'équilibre du budget, 

et, si la Chambre n'en termine 

pas cette semaine avec la loi 

des Finances, nous voici mena-

cés d'un quatrième douzième 

Quand le moment du départ fut venu, 

le commandant demand i la permission 

d'embrasser sur les d-'ux joues « sa gar-

de-malade en second », qui lui avait si 

assidûment et si gent ; ment abrégé les 

longues h-ures de souffrances. Adolphi-

ne pleura't toutes les larmes de son corps 

et ne pouvait que murmurer : « Adieu, 

adieu. » 

— Non pas adieu, fit cordialement 

l'officier. 

Et se tournant vers mhs Agathe : 

— N'est ce pas que c'est « au revoir » 

qu'il faut dire ? N'est-ce pas que vous me 

permettrez de revenir parfois remercier 

les bonnes fées qui ont fait de moi un 

éclopé fort gaillard, quand il pouvait y 

avoir un mort? Oublierai-je jamais toute 

la reconnaissance que je dois à celie qui 

m'a sauvé. 

— Pardon, commandant, c'est vous 

qui avez commencé.. 

— Bien, bien, j'ai commencé, vous 

avez eu votre tour, et, qui sait si ce ne 

sera pas encore le mien un jour ? 

— Alors nous ne serions pas quittes... 

provisoire, car le Sénat n'aura 

plus le temps matériel d'exa-

miner le budget, dans les dé'ais 

voulus. 

En attendant, M. Rouvier se 

voit forcé d'avoir recours, pour 

la troisième fois, à une émis-

sion d'obligations sexennaires. 

C'est par un emprunt ajouté 

aux autres qu'il paiera les ga-

ranties d'intérêt qui sont dûs 

aux Compagnies de Chemins de 

fer. 

Il ne peut, sans doute, faire 

mieux, au moins pour le mo-

ment. Mais personne ne contes-

tera que cet éternel expédient 

d'une émission d'obligations à 

court terme est la pire d«s solu-

tions budgétaires. 

Ce n'est pas, du reste, de 25 

millions seulement que le bud-

get de 1903 est en déficit. Il lui 

manque cent millions pour être 

en équilibre, parce que les éva-

luations des recettes sur l'al-

cool ont été majorés de 75 mil-

lions. Far conséquent, c'est 

bien 100 millions de plus et non 

25 que le ministre des finances 

devra emprunter un jour ou 

l'autre pour solder le découvert 

du budget en cours de discus-

sion. Il est impossible de con-

tinuer de marcher dans une 

pareille voie. Si le ministre des 

finances et les Chambres ne 

trouvent pas le moyen de rédui-

re les dépenses, ils nous accu-

leront à une crise des plus gra-

ves. 

« Jamais, depuis la fondation 

de la troisième République, la 

situation des finances de la 

France n'a été aussi embarras-

Nous arrangerions c^la. Mais en tout 

c s vous m'accordez la permission.... 

D'ailleurs, insinua t-il ironiquement nous 

sommes liés par une œuvre commune... 

— Une œuvre commune ! interrompit 

Adolphine. 

— Commandant, exclama en même 

temps missAgathe,en désignantsasœur. 

— Eh bien oui, vous savez bien, la bon-

ne œuvre qne vous avpz entreprise, que 

nous poursuivons en commun... Comme 

si mademoiselle Adolphina ne connais-

sait pas sa sœur. 

XIII 

Le joui- de la funeste équipée de Mon-

tretout, la « garde-malade en ch?f » de 

l'ambulance de la rue de l'Université 

était, elle aussi « sous les irmes ». Elle 

savait bien que la défaite ou la victoire 

de nos armes seraient achetées au prix 

du sa: g de plus d'un des courageux dé-

fenseurs de Paris. De fait vers cinq heu-

res du soir, presque tous les lits étaient 

garnis ; le hasard cette fois encore, n'a-

vait amené à miss Agathe que des nies-

& 

sée ». La phrase est de M. Rou-

vier lui-même. Pourtant, nous 

avons connu, il n'y a pas bien 

longtemps encore, des budgets 

qui se soldaient par des excé-

dents de recettes. Mais, à cette 

époque, les socialistes n'étaient 

les maîtres ni du gouverne-

ment ni de la majorité ministé-

rielle, et la politique générale 

inspirait au pays une confiance 

qui se manifestait par des plus-

values de recettes considéra-

bles. La Rente française dépas-

sait le cours de 106 francs. Les 

capitaux restaient en France, au' 

lieu de fuir \ l'étranger. Les 

dépôts affluaient dans les cais-

ses d'épargne. Depuis que, sous 

prétexte de défendre la Républi-

que, le gouvernement menace 

tous les inlérèls moraux ou 

matériels, il en est tout autre-

ment ; la politique radicale et 

socialiste a porté ses fruits na-

turels. 

SYNDICAT d'Initiative de Provence 

Le Syndicat d'initiative de 

Provence vient de prendre pos-

session, 52, rue Paradis, à Mar-

seille, d'un local très supérieu-

rement agencé et qui va deve-

nir le centre de la vie régionale 

et d'une incessante propagande 

en vue de faire mieux connaître 

les beautés naturelles de nos 

pays, leurs sites si pittoresques, 

leurs grandioses souvenirs an-

tiques. 

Constitué depuis trois mois à 

sures de diverses gravités, mais ne par-

aissant pas devoir coûter la vie aux 

patimts. 

Vers le soir, un groupe de gardes na-

tionaux, sous le commandement d'un 

officier, pénétra dans la cour de l'ambu-

lance. Quatre d'entre eux déposèrent 

devant les marches du perron un bran-

card recouvert d'un manteau. Oa fit 

prévenir miss Agathe q l'elle ait à venir 

recevoir la deputation. 

— Madame, fit l'officier, il n'est pas 

coutume, nous le savons, d'amener à 

l'ambulance... les morts. I y a là, ?ous 

ce manteau, un de nos offlc;ers qui s'eat 

battu comme un bon Français qu'il était. 

— Oh ! oui, firent chaudement les 

camarades. 

Louis des lies. 

{A suivre) 

h 
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peine, le Syndicat d'initiative a 

déjà terminé la préparation 

d'un superbe livret-guide illus-

tré qui va être prochainement 

édité et dont 50.000 exemplai-

res distribués à l'étranger met-

tre en suggestive valeur les 

attraits des quatre départe-

ments: Vaucluse, Bouches-du-

Rhônè, Var, Basses-Alpes au 

profit desquels va s'exercer 

méthodiquement la salutaire et 

puissante influence du Syndi-

cat. Une belle affiche de Delle-

piane, lauréat du récent con-

cours, synthétisera dans toutes 

les gares d'Europe cette œuvre 

de vulgarisation provençale. 

Il importe que les voyageurs 

qui, jusqu'ici, traversaient trop 

souvent notre région sans s'y 

arrêter se persuadent enfin que 

du théâtre d'Orange aux con-

treforts de Moustiers, des Sain-

tes-Mories au lac d'Allos, du 

Ventouxet des Baux à l'Estérel 

à Tamaris et à la côte d'azur 

ignorée, se trouvent plus de 

cent stations susceptib es d'é 

galer de dépasser même en in-

térêt varié les contrées qui jus-

qu'ici prétendent monopoliser 

la curiosité des touristes. 

Le Syndicat d'Initiative pré-

pare actuellement une série 

d'excursions en automobiles et 

en cars à travers la Provence. 

De concert avec le Touring-club 

il étudie l'amélioration de nos 

moyens de communications. 

Enfin, il va, au premier jour, 

constituer dans chaque arron-

dissement les comités affiliés 

avec le concours des municipa-

lités, des groupements indus-

triels ou sportifs et de tous les 

bons Provençaux qui voudront 

s'associer à ses patriotiques 

efforts. D'ores et déjà on peut 

adresser toutes communica-

tions ou offres de concours uti-

les, 52, rue Paradis, Marseille. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Conférence. — Nous avons le 

plaisir d 'annoncer à nos lecteurs, qu'une 

conférence populaire sui Ed^ar Quirft 

sera faite au Co' ège demain dimanche 

15 mars à 3 heures du soir, par M. Pisan 

professeur d'histoire. 

Transport de* dépèches. — 

Lester <> oes q ii désireraient concou-

rir' a I a ijiidicniion de l 'entreprise du 

tran>.port des dépêches de Sisttron a la 

Motte et de Sisteron à Tn Tiers (2 servi-

ces réunis) sont invitées à se présenier 

avant le 16 mars 1903 a l'un des bureaux 

ne poste ci-dessous désignés pour pren-

dre connaissance des conditions et char-

ges de l 'entreprise : Sisteron, la Motte, 

le Caire, Gigors, Turriers. 

Avis. — Madame NER. ayant 

acheté ' - Grand Hôtel Vassail e? pris 'a 

dirtcion de cette ancienne mai-oj si 

avantageusement connue, rèderait son 

bazar des Galeries Parisiennes 

Pour trader, s adresser aux Galeries 

Parisiennes ou à l'hôtel Vassail. 

Lire plus loin les grands magasins 

du Printemps, de Paris, que nous 

publions aux annonces. 

••• fy. 

11. Rnllaml prévient MM. les 

cafetiers qu'il est l'entrepositaire de la 

brasserie de la Méditerannée 

VELTEN. 

A Vendre où à Inner à rai fruit 

ou à rente BXB , campagne d'agrément 

et de rapport, avec maison d'habitation 

pour maitre et pour iermier, a 1 k Iom. 

de la gare de Peipin. 

S'adresser â Mme Vve Roubaud 18 

rue Saunerie. 

*>... <■«• 

C hangement de domicile. — 

M Casa^rande, chirurgien-dent ste, à 

l'honneur d'informer sa clientèle que son 

cabinet e«t actuellement transféré : 13, 

rue de Provence. 

Faites comme enx. — Rozeli-

eurrs ( Meurtne-et-MoS' lk ) U 27 mars 

1902. Je suis très -atisfait, car j'ai ( b'ènu 

avacles Pilules Suisses, un grand soula-

gement. Je les considère comme le re-

n ède le plus efficace pour rétablir ma 

santé un peu délabrée. Ma lemme, qui 

en fut éga émeut usa^e pjur combattre 

la constipation, en obtient un excellent 

résultat. Ja< qu s THIERRY (^iglég.) 

A M Hertzog, pharm, 28, rue de 

Grammotit, à Paris. 

ÉTAT-CIVIL 

du 6 au 13 Mars 1903 

NAI1RAVCES 

Néant 

MARIAGES 

Entre Magsud Louis, Pascal, Henri, 

Loucuer avec mlia Jaquemiaot Victorine, 

Henriette, Angèle. 

DÉCÈS 

Antiq Gervais Fridolin, 68 ans. 

Andrieu Marie, Thérèse, épouse 

Girard Léon 54 ans. 

COURRIER DE LA MODE 

Le vêtement préféré pour la 

d«»mi-saison sera le petit paletot 

droit en drap clair, gns, beige et 

même olanc. On le garnira d'une 

foison de pampilles, de passemen-

teries, de broderies ; le bon goût 

prescrit le discernement ; trop de 

garnitures nuit à la véritable élé-

gance ; il faut donc se défier de 

l'engouement. 

Ces petits paletots, aussi écour-

tés qje possib'e, remplaceront 

même la claf-g'que matinée, si 

f .cilb à mettre en quittant la toi-

lette de so tie. Beaucoup ée per-

sonnes d'un certain âge, d'embon-

point un peu caractérisé, se pré-

occupent surtout, en "ffrt, d'être à 

l'aise et préfè eni la matinée â la 

robe d'intérieur Le petit paletot, 

comme déshabillé, est une jolie et 

pratique variante. Les plus co-

qnêttes imaginent quelque chose 

de très jeune et de très neuf ; un 

empiècement avec haut de man-

ches d'où tombe un grand volant 

soit en souple lainage plissé, voi-

le, grenadine, etc., soit en mousse-

line de soie, en crêpe de Chine, 

en dentelle, en voile brodé. 

Ce volant s'arrête à la taille ; il 

s'orne de paillettes, de fils de pis, 

ou se fait r-mssi simple qu'on le 

désire. 

Le jais, les pampilles, les pail-

lettes, les passementeries, les bro-

deries ne sont pas près de voir 

finir lejr règne ; les broder ies d'or 

seront encore en grande vogue. 

Un empiècement de corsage, un 

haut de manches en dentelle de 

soie rebrodée largement d'or japo-

niis, donnent à une toilette un 

inimitable cachet de haut ton. 

Une des garnitures les plus en 

faveur sera encore la broderie sur 

filet, mais fiilet grossier, dont 

tous les dessins seront cernés 

d'une queue de rat, — fine chenil-

le — ou d'un gros coton lavable si 

cette garniture ss pose sur une 

robe de toile, cnmme on le verra 

souvent cet été. 

Cas brode ri es de fil et s'emploient 

sur la baliste, le taffetas, le drap, 

le velours avec une ravissante 

ingénisité. 

Une autr j dentelle qui produit 

aussi un bien joli effet, soit qu'el-

le s'utilise en carrés, en losanges, 

en entredeux, c'est la dentelle es-

pagnole laite à l'aiguille sur fils 

tendus. Ce charmant travail s'exé-

cute vivement, n'offre aucune dif-

ficulté, ne donne nul embarras ; 

la petite pelote et les épingles se 

transportent avec facilité. Il occu-

pe gracieusement les heures de 

loisir. 

ETUDES 

de MM- BERTRAND et CHAUVIN 

Huissiers à Sisteron f B-A) 

VENTE 
Par Autorité de Justice 

Il sera procélé le dimanche quinze 

mars 1903, à dix heures du matin, 

sur le quai de gare des marchandises, 

à Sisteron, par le ministère des huis-

siers soussignés, à la vente de 50 bal-

les de pois-chiche (5000 kilog.) 

La vente se fera au plus offrant et 

dernier enchérisseur, au comptant, 

sous peine de folle-eachère. 

Il sera peiçu le 50jg en sus du prix 

d'adjudication. 

Les huissiers chargés de U vente, 

BERTRAND et CHAUVIN. 

Tribunal de Commerce de Sisteron 

Faillite 

Par jugement en date du 10 Mars 
1903, le tribunal de commercede sis-

teron a déclaré en état de faillite le 
sieui' Turcan Augustin banquier à 
Sisteron, précédemment admis au 

bénéfi ede la liquidation judiciaire et 

dit que les opérations delà dite fail-
lite s iront suivies sur les derniers er-

rements de la procédure de liquida-
tion. 

Le Greffier du tribunal, 

PE'.GNON. 

«larché d A I x 

Bœufs limousins 1 50 k 1 55 

— Gris 1 40 à 1 45 

— Afrique » »» à » 99 

Moutons du pays 1 92 à 1 98 

— gras » » à » • 9 

— de Barcelonnette » »» à 99 

— de Gap 1 83 à » 99 

Monténégro » >> à > 99 

— Espagnols ■ >• à 9 9. 

— Métis » »» à 9 99 

Moutons Africains 1 85 à 9 9» 

LECTURES POUR TOUS 

Traduisant par le texte et par l'image 

tout ce que la vie moderne à travers le 

monde entier offre de plus curieux et de 

plus passionnant, les Lectures pour 

tous s~)nt aussi attrayantes qu'instruc-

tives. Une illustration saisissante pres-

que à chaque page, des articles où les 

sujets les plus variés, sciences, arts, 

voyages le découverte, sont traités 

sous une form* claire et captivan'e, des 

romans et des nouvelles pouvant être 

lus par tous, voila ce qu'on trouve cha-

que mois dans la revue populaire que 

publte la librairie Hachette et ( '*. Voici 

le sommai-e du numéro de Mars des 

Lectures pour tous : Héros pacifi-

ques du Champ de Bataille. — Le 

dernier voyage d'un roi de France. 

— Costumes et Travestissements chez 

les Animaux. — Au théâtre comme 

dans la réalité : Les progrès de la mise 

en scène. — Boutiques de causerie ; 

Ce qu'étaient les Cafés d'autrefois. — 

Ce que nous avons au milieu du visa-

ge. — Les processions de géants. — 

La Pierre fatale, roman. — Jean le 

Loup, nouvelle. 

Abonnements — Un an : Paris, 6 fr. ; 

Départem nts, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. ; — 

Le N°, 50 centimes. 

— J ■ lll»»«9»»9»»»«»»9»9»»»MM.»9»»9l». 

UlmiuCh du Drapeau pour 1903 
Livret du Patriote, du M a fin et da Soldai 

L'Almanach du Drapeau dont nos 

lecteurs ont pu les années précédentes 

apprécier le charme instructif et 

l'admirable variété vient de paraître 

a la librairie Hachette et C l# et con-

centre dans son édition de 1903 la 

matière d'une véritable eucyclopédie 

militaire écrite dans le but d'instruire, 

de renseigner et de distraire. 
Parmi SPS nombreux articles, tous 

inédits, citons : Les grands capitaines 

de la Mer ; Un Homme qui a dompté 

20000 Chevaux ; Le Problème du Sac ; 

Guide de l Officier de Reserve et de 

Territoriale ; La Guerre Sud Africai-

ne ; Les grands Naufrages de la Ma-

rine de guerre ; Petit Dictionnaire des 

Œuvres militaires et maritimes ; Les 

Jeux dans l'armée angla<se ; Petit Ré-

pertoire complet de nos Navires de 

guerre, etc. 
Mais, en outre de l'édition ordinaire, 

de l'édition simple, renouvelée tout en-

tière, parait cette année pour la premiè-

re fois une Édition complète d'un 

prix accessible à tous, et qui contient 

un Petit Anuuaire condensé de 

l'Armée Française en 82 pages, ré-

giment par régiment, avec les indica-

tions d'emplois, grades, distinctions, etc. 

lia Vie Heureuse 

Il faut à toutes les femmes, dans les 

villes, petites et grandes, dans les cam-

pagnes aussi, une revue qui leur donne 

l'idée complète de la vie parisienne et de 

la vie française, variée, attrayante même 

en étant sérieuse élégante toujours, mais 

ne cessant jamais d'être simple : le nu-

méro de Février de la Vie Heureuse est 

cette revue idéale 
Ou dirait que la Vie Heureuse a voulu 

réunir dans son numéro de Février, tous 

les sujets les plus piquants, les plus pit-

toresques, les plus modernes et les plus 

nouveaux : les chasses de la duchesse 

d'Uzès, les fleurs de la comtesse de Beau-

laincourt, les chefs-d'œuvre des Femmes 

peintres et sculpteurs, la vie de Caroline 

Reboux — un vrai chef-d'œuvre aussi — 

et ce règne admirable de madame Réca-

mier. — Quoi encore ? Cherchez dans la 

revue elle-même « A travers ses gravu-

res inimitables, d'un luxe et d'un goût 

qu'on imite mais qu'on égale pas, vous 

ferez le plus ravissant voyage de décou-

vertes à travers les élégances et les g' a -

ces contemporaines ! Le N" 50 centirres. 
<MBMBBMgB999MWWM»M99MBM^MMWM99»99»9M999aF7*K rii 

HUILES D'OLIVES - SAVONS 
Représentants dépositaires dcniand s 

pour le placement des huiles et swons 
Remises trèî avantageuses i;jmes 
conditions et s'tuati m d'aveni '. 

Ecrire : Th. LATIERE fab. .ennt à 
Salon ^Bouches-du-Rhône) . 

\ 
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REPUBLIQUE FRANÇAISE — LIBERTÉ — ÉGALITÉ — FRATERNITÉ 

IlTIS DE LA . Ml-CABÈME 

Dimanche 22 Mars 1903 à 7 h. du matin 

SALVES D'ARTILLERIE — RÉVEIL EN FANFARE 

à Midi 

SALVE DE 101 COUPS DE CANON 

Tirés delà Citadelle 

à 2 heures du soir 

Grarçd Corso Carnavalesque 
Défilé des Chars, Cavalcades, Analcades, Groupes, Masques isolés, 

etc., Fanfares de Trompettes, Cors de Chasse, Orchestres 

Symphoniques, etc.. 

SUR TOUT LE PARCOURS 

GRANDE BATAILLE DE CONFETTI 
ET SERPENTINS 

ITINÉRAIRE- — DÉPART , Avenue de la Gare, 3m » Pont : Avenue de 
la Gare, Place de l'Eglise, Rue de Provence, Rue Droite, 

Rue Saunerie. VIRAGE à la Porte du Dauphiné ; Rue 
Saunerie, Rue Mercerie, Place de l'Horloge, Place 

de l'Hôtel-de-Ville, Rue Droite, Rue de Provence, 

à 5 heures du soir 

DISTRIBUTION DES RÉCOMPENSES 

à 7 heures du soir 

dans divers EtaDIissenents le la Ville 
à 10 heures du soir 

SALLE DU CASINO ET SALLE CHABVL 

Sais à Grarjd Orchestre, parés, /Wasqdss et TraVestïs 

lai 

RÈGLEMENT 

Tous les Chars, Groupes, etc, désireux de participer au 
Corso devront se faire inscrire avant le 19 Mars {Bureau 
d'inscription : Octroi de la Porte de Provence), Tout Groupe 
ou Char non inscrit à cette date ne pourra participer à la 
Cavalcade. 

Des commissaires (Brassard rouge) seront chargés de la 
discipline de la Cavalcade. Tout participant qui ne se confor-
merait pas à leurs indications serait disqualifié. Pendant la 
durée du Corso une quête sera faite au bénéfice des pauvres, 
le public est prié de ne donner qu'aux quêteurs portant un 

brassard tricolore. 
Les étrangers qui désireraient participer au Corso peuvent 

s'adresser au Comité qui leur donnera toutes facilités et expli-
cations nécessaires. Ils trouveront dans divers magasins de la 
ville des costûmes en tous genres, à des prix très réduits. 

Le Public est prié de se munir de confetti et serpentins en 
quantités et à l'avance. 

La Municipalité et la Commission déclinent toute respon-

sabilité en cas d'accident. 

Vu, pour le Maire : 
L'Adjoint faisant fonctions : 

H. PALLET. 

Pour la Commission, 
LE TRÉSORIER: 

FIRMINIMBERT. 

ANÉMIE 
I PAUVRETE tu SANG - CHLOROSE 

PALES COULEURS — NEURASTHENIE 

esHYALESCENCt de toute» I» Maladie!. 

pu r Êt-IXIR DE S -VINCENT DE PAUL. 
Le S«ul autoristr spécialement. 

Heoteii." eUtr le» SŒURS de la CHARITE, 105. R. M-Domlnf*M, .tort* 

;CWF'TURE..S -VINCENT •> PAUL. 
Se Mititr du Contrtftçoni. — Elias* LI Si«n*TttKi OU II* ET. 

G'ÛINET, PII", -I".!^ , 1, Rua SmilDirr, Paria et louUi Pharmmi «*.AV»1h»f 0 

MACHINES A C0UDRE S£S
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JU PERFECTIONponr FAMILLES ei ATELIERS 

■faui »>• Mre ..i .rCo m inanies |Ql. Rue QUINCAMPOI X . I O i .PARIS.Hon L.'A H DRÈ & C" 

Couriez-vous à cet âge 

comme un petit homme? 

Louit 

A 

U 

G 

E 

R 

NIMES (Gard), le 36 février 1903. 
Messieurs. Jusqu'à l'âge de 3 ans 1/2 
mon enfant souffrit beuucoup et ne 

marchait même pas encore, ses jambes ne pou-
vant supporter le poids du corps ; sa tête Be refu-
sait à rester droite t:tnt la faiblesse était grande. 
Le sommeil était très agité et l'oppression allait 
presque jusqu'à la perte du souffle. L'appétit était 
nul et la digestion des plus laborieuses. Fatigue 
d'employer sans réHultut toutes sortes de prépa. 
rations, je lui donnai enfin de l'Emulsion Scott, 
111a prit avec plaisir et, giûce à son efficacité, se 
porte actuellement très bien. Il est âgé de 4 ans et 
marche comme un petit homme; il a bien grandi et 
profité. Auger jardinier-fleuriste, 9, rue Levieux. 

Messieurs Delouche et Cie, Paris. 

Rachitisme. Il n'y a pas de plus joli 
tableau, en un foyer, soit-il hutte ou palais, 
qu'un enfant heureux et bien portant. Pour 
être heureux, il faut être en bonne santé; si 
donc un enfant est raohitique, il ne peut être 
heureux. Qui, du reste, pourrait l 'être aveo 
toutes les souffrances que décrit Mme Auger? 
Si votre enfant est rachitique ou montre les 
premiers symptômes du rachitisme, ne perdez 

S
as un instant pour travailler à le soulager et 
onnez-lui de l'Emulsion Scott, le meilleur 

reconstituant de France. L'Emulsion Scott 
épargnera à votre enfant bien des heures 
d'inexprimable détresse et en peu de temps 
le fera marcher comme un petit homme. Que 
le doute ne vous torture pas, l 'Emulsion Scott 
rend la guérison certaine, 

L'Emulsion Scott seule guérit; imi-
tations ou substitutions ne guérissent pas. De 
l'Emulsion Scott on a tout imité, excepté son 
pouvoir de guérir. Un pêcheur portant sur 
son dos une grosse morue, voilà la marque do 
l'Emulsion Scott; pour éviter les contrefaçons 
exiges donc le flacon Scott avec le pêcheur, 
TOtre guérison est ainsi assurée. L'Emulsion 
Scott, qu'aiment les enfants, est parfaitement 
savoureuse et digestible; c'est une émulsion de -
la plus pure huile de foie de morue aveo des 
hypophosphites de chaux et de soude (les 
meilleurs éléments constitutifs du sang, des 
os et des tissus). Elle est vendue dans toutes 
pharmacies toujours en flacons (enveloppés de 
papier couleur saumon), jamais en litres. Pour 
recevoir franco un échantillon, mentionner ce 
journal en adressant 0 f r. 50 de timbres à Mes-
sieurs Delouche et Cie, 2, p luce Vendôme, Paria. 

URIFIEZL'AI 

en Haotdu P A P I E R d ARM E M E 
# Le meilleur Désinfectant connu. 

L'emploi du PAPIER D' A RMÉNIE au point 
de vue de l'hygiène des habitations, es* un 

. véritable service public. 
it CN VENTI PARTOUT 

<#aos : A. PONSOT.8, Hua d'Bnghita, Paria, f eA*/tf 

A Fenufc OÏI &. ÎLouer 

VASTE ECUU1E 

Et Grenier à Foin 

Une dn lissoir 

S'ADRESSERau BU RE AU du JOURNAL 

FOIN 
d'excellente qualité à vendre. 

S'adresser au bureau du journal. 

la Grande Marque Français* 
• des Desserts Fins 

BISCIJITS 

PERNOT 
BIJOU, FUIS, LYOI, LHLE-V-S-pe, 6EHÊVE. (4 Usinu) 

G RANDS SUCCÈS 

S uprême "|3 cr not 
le meilleur deô deôoertd fînâ 

AflAllDlfeePROVEllCE 
DESSERT EXQUIS 

 SORBET 
pAUPRETTE FONDANTE /LCIDULEB 

PETIT BEURRE GAMIN 
Le plus fin des petit-beurres. 

FLEUR^NEÎGES 
Gaufrette Fondante double Vanille. 

©S DE SUOQÊgr 

HORS CONCOURS 
MEMBRE du JURY PARI S 1900 1 

deMenth 

GALME ia SOIF et ASSAINIT i EAU 
ESsosiPHlea îïiSUK île CŒUR, de TÊTE. 

d E&TOBSAO, les INDIGESTIONS, 
li DYSENTERIE, ta CHOLËRINB 

EXCELLENT pour lea CENTS et la TOILETTE 

PRÉSERVATIF oontre lu ÉPIDÉMIES 
HSmjSMR LES IMITATIONS 

| Exiger 1» nom PB RICQLËS I 

LA KABILINE 
Véritable Teinture des Ménages I 

LA KABILINE 

LA KABILINE 

LA KABI LI N E 
Vendue dans le monde entier 

ÈSSAYEZ^EXT! 
Q^e Paquet: 40 Centimes 

PARIS 

NOUVEAUTES 

Envol Sratis et Franco 
du catalogue général Illustré, renfermant 
toutes les morteB nouvelles pour la SAISON 
d'ÉTE, sur demande affranchie adressée a 

SS5H. JULES JALUIOT i C lc 

PARIS 
sont également envoyés franco les échantillon! 

*t tous les tissus cotnpossntnoslmniensra assor-
ItnenLs. mais bien spôciner lea genres et prix 

Expéditions franco à partir <1« SB fr. 

ARTICLES SPECIAUX 
pour USAGE INTIME 
fSpKiSgl Ï.T SSLVSSS &B25S Wlkïïï 
a' FowotiEK 1K76. M. CM ASTAN.S8.rJ J Roaa.sau.PArtaw 

MOimATlVlÏRIIER 
Mefuser les Imitations. 

SAVON h CONGO Z2£2£ 
Le Gérant, Ang. TURIN. 

Sisteron. — Imprimerie TURIN 
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CADEAUX ET ËTRENNES UTILES 
A cette Occasion 

Distribution de Splendides Calendriers - Pochettes 

Art Nouveau 

COLLET fourrure col Mêdicis, rmpiècpment-

«taracul. Valeur 30 francs. Sacrifié 18 ir. 

JUPONS soie moirée grand volant gnnsé, 

valenr 38 fr, sacrifié 1 7 fr. 

CSAYATTB fourrure Mouflon, valeur 12.75 

sacrifie V, © et 1© fr. 

POCHETTES soie, toutes nuance-» 

depuis O fr. 50 

EDREDONf gonflant, duvet accoudé, belle 

ité,granae. taille, val. 3r> S 'ic. 3® Ir. 

ÉDRKDON goofl nt duvet acconisé gmnie 

t>aille vÉ- itablti cygne b aoc, premier choix 

râleur 45 fr. Sacrifié 38 fr. 

MOUCHOIRS frouffù, ourlés à jour, à 

Tignette* toutes ii' anres, valeur 3 fr. 50 

Sacrifiés la douzaine. S. 45 

MOUCHOIRS toile de soie, nuances ass^r-

tias. Valeur 9 fr. facritiè à 5 fr. 

MOUCHOIRS ourlés à jaur, int tin le brodée 

U boit, de 6, valeur 7 et 4 fr. 
sacrifie 5.50 ■ t 3 fr. 

CAPES horaespum laine, envers carreaux, 

nuam «s gris, loutre et bleu, valeur 22 fr., 

sacrifié 15 f'-. 95 

JAQUETTES drap nouveauté valeur (2 fr. 

sacrifié 9 fr. 95 

JAQUETTES ilray cur, belle qualité, nuan-

cée loutre, gris perle, beige clairet 'oo'.é, 

valeur 25 fr. sacrifié 19 fr. 

FOULARDS soie et foulard; ca< he-nez 

pour homme, sacrifié à 50 0|0 au-uVss us 

de leur valeur depuis 1 fr. 

mm mm MMWB8xaumKMmmmm*mB3mHfmm m mmm' «a—Mai 

Autres Etrenn- s Utiles 

Services de tables, linge de toi'etle, Service 

. a trie, Bonneterie fine, Cravattes pour dames 

et homirres, Chemises haute nouveauté pour 

dan.es et h mroes 
Parapluies, ganterie, et enfin toutes 'es 

confections po'ir Dames et fillettes sont 

sacrifiés aux mêmes conditions. 

SB3STS -A.TI01\TlSrEIli ! 

Une Splendide Machine à coudre marque Oméga. Article supérieur 1 
Table marquetlerie de Luxe. Valeur : 150 fr. Sacrifie 120 fr. 

N.-B. — Le montant de tous les achats au comptant sont rem- | 
boursés par les Timbres- Cadeaux. 

SOC'AflONYME 

DELA G°-e D1STILL" , E.CUSENIER Fils AÎNÉ a C le CAPITAL SOCIAL 

10 000.000 fus. 

RIS 226 Boulev?Voltaire226.PARIS 
Wswuiiia»u»i^]fla^ imHmmwumiMÊmummmÊmËËËmmnwWmWaÊimi 

MACHINES A COUDR1 

« PFAFF El MÉRIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapportà la durabilitéetau bon travail 
en rais<>n des matières excellentes avec 
lesquelles elles son! construites. 

Méfiez vons rie» offres de II %< 111*15* A BIS l'KIX t 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

PAR L'EMPLOI DE 

Elisix, Poudre et Pâte Dentifrices 
DES „ 

R. PP. BENEDICTINS 
de l'-AJotoa/ye d.e Soixla-c (C3àro3ad.e) 

Dom Prieur 

£ Médailles d'Or .'Bruxelles 4880, Londres 1881 

Les plus hautes Recompenses 

1373 
PAR LE PRIEUR 

Pierre BOUHSAUQ 

■ El 

JK 

INVENTE 
EN L'AN 

« L'usagé journalier de l'Eiixir 
Benttfrice des EF„ PP. b éné-
dictins, à la dose de quelques 
gouttes dans l'eau, prévient et t 
guérit la carie d s dents, qu'il f 
Blanchit et consolide en i'ortï-r 
fiant et assainissant parfaitement^ 
les gencives. 

« C'est un véritable service 
rendre à nos lecteurs de leur 
signaler cette antique et utile 
préparation, le meilleur curatif 
et le seul préservatif des Affections dentaires.» [ 

Slixir, 2Î, 4', 8', 12', 20'; Poudre, l'25, 2 (, 3'; Pâte. 1*25» V. 

MffiïV SEGUIN Bordeaux I 
Se trouvent dans toutes les bonnes Parfumeries, 

Pharmacies et Drogueries. 
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impressions 
COMME HCULES 

ET D.Ë LUXE* 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BHOOHUHES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAÏÏT 

ENVELOPPES 

■ «t ■ ,' <®t^ 

IMPRIMERIE NOUVELL 
SISTEROïï (B. A.) 

AUG. TURIN 

artes k fiait § Û'éptmt 
IMPE.IMÉS POUR MAIRIES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

impressions 
COMMERCIALBI 

ET DE LUXE 

FACTJRES 

f Livras à Souche 

Labeurs 

PEOSPHOTTJa 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurt 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

VARIÉES 

mm m mm, POUR IUIRIES ET ADMINISTRATIONS 

ATELIER DE PEINTURE ET DECORATION 

ASSORTAIENT de PAPIERS PEINTS 

L. BORRELY, Peintre 
Ancienne Maison SARTORI, rue Saunerie 

in" 

Articles pour Maçons tel nue pinceaux, coles et ocres etc. etc.. 

Papiers vitraux Vernis pour les parquets 

Oand choix de Couronnes Mortuaires 

en perles et en Métal à des 

prix très modérés 

On envoie les échantillons de papiers peints à domicile 

1-1-
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L ARTue G AGNERde rARGENT. ia BQ URSE 
B& 1*-n?.am Succès. - Indispensable aux personnes qui désirent spéculer, 
a Tain à l'auteur les félicitations des financier» b» plus distingués. 
Envoi qratU: GAILLARD, 4, Rua de la Bourse, 4, Pari» 

CRÉDIT AGRICOLE 

Engrais Chimiques Animalisés (tous dosages) 

Machines Agricoles et industrielles 

de toute provenance 

VENDUES A L'ESSAI ET GARANTIES 

PIÈCES DB RBOHAISraEIS 

S'ADRESSER A M. A. REYNIER 

SISTERON GRANDE S te ATONE 

Et pour renseignement à M. Feraud. 

Ferblantier à Sisteron. 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

Vf —• 

© VILLE DE SISTERON


